L’ÉVALUATION EN VALIDATION DES ACQUIS D’EXPÉRIENCE

 (V.A.E)

Le principe

Il s’agit d’identifier des compétences et des savoirs à travers la description d’activités professionnelles au regard du référentiel du diplôme ; mais il s’agit aussi de vérifier la capacité de transfert des compétences.

La  compétence  c’est ce qui permet à la personne de faire face à des évènements de manière autonome. C’est un savoir en action, d’où le principe de description d’activités.

Le processus d’évaluation
Le référentiel du diplôme est élaboré dans une perspective de formation initiale  laquelle repose en grande partie sur la transmission des connaissances. L’évaluateur sait à l’avance ce qui doit être acquis pour exercer telle activité, pour occuper telle fonction. 

Le diplôme, obtenu à l’issue de la formation, a une valeur prédictive des compétences du futur salarié.

En VAE, le point de départ est l’activité concrète. C’est le candidat qui décrit les situations qui serviront de support à l’évaluation. On est dans une logique d’apport de preuves c’est à dire d’éléments de la vie professionnelle et même personnelle du candidat.

Contrairement à la formation initiale, on n’est pas dans le prédictif, mais dans le déclaratif. Les compétences n’ont pas été acquises à des fins d’évaluation mais souvent de manière empirique.

Le déroulement et le résultat de l’évaluation vont dépendre :

· de la capacité du candidat à mettre en évidence son expérience (communication, expressions écrite et orale),

· de sa motivation et de sa volonté à coopérer avec le jury,

· de la richesse et de la diversité de l’expérience au vu du référentiel,

· de la qualité  de ses déclarations et de son argumentation,

· de l’aptitude du jury  à « écouter » les déclarations du candidat dans une approche pluridisciplinaire.

L’évaluation en VAE est un acte de communication.

Les compétences

Au travers de la description d’activités, le jury doit repérer des compétences de l’ordre de :

· la technicité :

· utilisation des outils, des matériels et des ressources,

· fonctionnement ou résultat final.

· la méthode :

· règles de sécurité, d’hygiène,

· prise en compte des procédures,

· organisation de la démarche.

· la communication :

· prise en compte des interlocuteurs,

· niveau de langage,

· contrôle dans la relation.

L’évaluation ne va pas comporter forcément le même type de questions, celles-ci doivent être adaptées aux  métiers et aux niveaux de qualification.

Par exemple, pour un CAP Petite enfance, la question « Comment change-t-elle un enfant ? » fait appel aux gestes et postures appropriés, à l’utilisation des produits et matériels, au respect des règles d’hygiène et de sécurité, à l’organisation et à la communication avec l’enfant.

Les savoirs associés sont facilement repérables et les transferts de compétences assez limités  ( par exemple si la candidate exerce son métier à son domicile, on s’interrogera pour savoir si elle a les capacités pour s’adapter à une structure collective, en terme de méthodes, mais aussi en terme de communication avec de nouveaux interlocuteurs). 

Pour un baccalauréat professionnel Secrétariat, la question « Le candidat  a-t-il  les savoir faire en terme d’organisation et de relation pour gérer les dossiers clients ? »  fait appel à des compétences et des savoir faire très imbriqués. Les critères d’appréciation pourront s’appliquer de manière transversale à de nombreuses compétences différentes aussi bien de l’ordre de la technicité, de la méthode que de la communication.

Le rôle du professeur d’enseignement général

Même si la place du professeur d’enseignement général n’est pas toujours aisée dans l’évaluation de la VAE, il ne doit pas se situer systématiquement dans le prédictif (voir plus haut). Il peut en effet intervenir de deux manières.

· En se référant à la spécificité de sa discipline en terme de savoirs associés :

par exemple, pour le CAP Petite enfance cité plus haut, l’enseignant de français peut interroger la candidate sur la façon dont elle communique et échange des informations, sur les consignes qu’elle reçoit si l’enfant est malade…

Dans le cas d’un baccalauréat professionnel Secrétariat, il est possible de poser des questions sur les formes de communication utilisées (orale, écrite), sur les ressources documentaires utilisées par le candidat et sur la manière dont il les exploite, sur les connaissances juridiques ou historiques de son environnement …

·  En se positionnant  comme professeur d’enseignement général :

une lecture globale du livret, une qualité d’écoute, un questionnement sur le projet et la motivation du candidat vont permettre d’analyser le regard que  celui-ci porte sur son activité et d’apprécier comment la formalisation de son expérience professionnelle a permis de structurer et d’actualiser ses connaissances.

En particulier, le professeur de français pourra éclairer le jury sur les capacités du candidat à s ‘exprimer et à argumenter (en particulier pour les diplômes de niveau V).

Thierry Leclerc  

 Enseignant, conseiller VAE au DAVA de l’académie de Versailles
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